
ORGANISATION DES FEMMES EN
ASSOCIATION

Dans la palmeraie poussent des palmiers
dattiers, des oliviers, des grenadiers, des
citrouilles grimpantes, en-dessous de la
sauge, de la marjolaine, des chardons de
quenouille, des figuiers, différentes
espèces de menthe, du basilic local,
géraniums, romarin, verveine, coriandre,
persil, carvi et roses. Chaque femme du
Ksar de Tizgaghine cultive son propre
jardin dans la cour de sa maison et
reproduit ses propres graines d'année en
année qu’elle peut échanger avec ses
voisines. Les femmes composent des
bouquets « d’herbes de Tizgaghin » pour
faire des infusions et utilisent du basilic
et de la menthe pour faire des pains
spéciaux. Les femmes de Tizgaghine sont
obligées de quitter l’école après la 6ème
année en l’absence de collège à
Tizgaghine. A l’arrivée, elles n’ont pas
d’activités économiques et souvent ne
sont pas autorisées à travailler. Leur rôle

va ainsi se limiter à accompagner leur
mari dans les champs et à prendre soin
de ses enfants.

Une visite de l’agence interne de
coopération japonaise (J ICA) et du POT
dans le cadre d’un projet auprès de
l’association « Anamae pour le
développement de la femme rurale de
Tizgaghin », uniquement composée
d’hommes, a permis d’identifier les
secteurs qui pourraient être développés
dans le village, dont les PAM. A cette
occasion, la J ICA a insisté sur
l’importance d’impliquer la femme dans
le développement local ce qui a donné
naissance à la création de l’association
féminine « Association Anamae pour les
PAM ».

FORMATIONS ET COMMERCIALISATION

Les agents techniques du POT ont
constaté que la vente en frais des PAM
entraînait une double perte, à la fois sur
le prix de vente et sur les retours utilisés

DÉMARCHE

La commercialisation des PAM était
jusqu’à présent une activité masculine.
Les plantes produites étaient vendues
directement à l’état frais au souk de
Tinjdad et le reste utilisé comme aliment
de bétail. La femme de Tizgaghine avait
peu d’activité économique et était
dépendante de l’homme.

La proposition du Programme Oasis
Tafilalet (POT)d’impliquer la femme dans
l’activité de valorisation des PAM a

permis à celle-ci d’acquérir une certaine
autonomie financière et dans une
certaine mesure contribuer aux besoins
de sa famille.

OBJECTIF DE L'EXPÉRIENCE

Amélioration des conditions de la femme
oasienne de Tizgaghine par la
valorisation du patrimoine naturel que
sont les PAM et le savoir-faire artisanal.

- FICHE BONNE PRATIQUE -

LA CULTURE DES PLANTES AROMATIQUES ET
MÉDICINALES AU SERVICE DE LA FEMME OASIENNE ET DU

DÉVELOPPEMENT LOCAL

Tizgaghine, qui signifie rouge en Tamazigh, relève administrativement
de la commune territoriale Ferkla Essoufla, province d’Errachidia. Ce
territoire rural connait des aléas climatiques tels que la sécheresse
causant la dégradation de la biodiversité. L’activité dominante dans le
Ksar est l’agriculture familiale vivrière avec l’élevage, la culture des
Plantes Aromatiques et Médicinales (PAM) et l’artisanat.
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Parole d'acteurs

« À Tizgaghine, c’était
honteux qu’une femme sorte

de sa maison même pour faire
les courses ».
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comme aliment du bétail. Suite à une
discussion avec les femmes de
Tizgaghine, le POT a proposé de valoriser
ces plantes par le séchage. Le POT a alors
assuré la formation des membres de
l’association au séchage,
conditionnement, emballage et à la
valorisation des PAM.

Chacune des femmes met en pratique ses
connaissances acquises sur sa propre
parcelle. Les quantités produites sont
définies en fonction des demandes des
clients. Les quantités nécessaires sont
ensuite recueillies en rassemblant les
productions individuelles.

Grace à leur effort et leur volonté pour
assurer une production commune, le POT
a financé l’achat d’une parcelle au profit
des femmes de l’association où elles
cultivent basilic, romarin, absinthe,
menthe, marjolaine, sauge et menthe
pouliot. La récolte est ensuite séchée à
l’ombre puis emballée dans des sacs.
Pour faciliter la commercialisation, les
femmes ont créé en 2016 une
coopérative dénommée« coopérative
alejtihadalfilahi pour les PAM ». Les
femmes complètent leurs activités en

exploitant et valorisant également leur
savoir-faire en produisant des paniers et
tapis à base des sous-produits du palmier
dattier.

La maitrise des techniques de séchage et
de conditionnement des PAM, la volonté,
le sérieux et l’engagement des femmes
dans l’activité sont des garanties pour
envisager la création d’un GIE pour
l’extraction des huiles essentielles.

UNE INNOVATION AU SERVICE DE LA
FEMME OASIENNE

La valorisation des PAM à travers
l’organisation des femmes oasiennes du
ksar est en elle-même une innovation vu
qu’elle a permis une plus grande
autonomie financière et également
contribué à améliorer le niveau
d’instruction par l’intégration des
programmes d’alphabétisation. Cette
expérience est également venue
renforcer la conscience chez les parents
de l’importance de l’éducation des
enfants, des filles comme des garçons.

LES ACTEURS

• Le POT a assuré les formations à la
valorisation des PAM et le suivi au profit
des femmes. I l a également permis
l’acquisition d’une parcelle afin de
produire les PAM.

• L’association et la coopérative féminine
de Tizgaghine ont permis de faire
bénéficier les femmes de
l’accompagnement nécessaire et
d’organiser la production ainsi que la
distribution des productions.

• J ICA : appui à la proposition de
valorisation des PAM.

Femmes de Tizgaghine travaillant sur les
parcelles

PAM conditonnées

Parole d'acteurs

« La femme de
Tizgaghine n’avait pas le
droit d’exercerune
activité au-delà du
territoire de son foyer,
mais, grâce à
l’implication de la femme
dans l’activité de la
valorisation des PAM par
le POT, elle est devenue
autonome au niveau
financier».
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RÉSULTATS - PERSPECTIVES

LES POINTS FORTS

La parcelle offerte par le POT aux
femmes est considérée comme un point
fort. C’est un terrain à la fois de
production des PAM et
d’expérimentation. Les femmes y
plantent de nouvelles plantes pour tester
leur rendement, leur adaptation et
améliorer la production.

L’expertise de la femme de Tizgaghine et
sa volonté constitue un point fort de
cette initiative. Alors que les rapports
hommes femmes étaient très
traditionnels, le projet a pu contribuer à
transformer ces rapports et a permis aux
femmes de contribuer activement au
développement et à l’économie de
l’oasis. Le soutien du mari envers sa
femme est un point important qui permet
au projet de se pérenniser.

LES POINTS FAIBLES

Le manque d’eau surtout pendant les
périodes de sécheresse est un facteur
limitant qui influence négativement le
rendement de la production de PAM.

Le manque de moyens pour les
déplacements des membres de la
coopérative limite la participation aux
salons et donc la promotion des produits.
L’absence de certificat d’agrément de
l’ONSSA empêche également les femmes
de participer aux salons nationaux.

Enfin, le pourcentage d’autofinancement
prédéfini par l’INDH dépasse largement
les capacités financières des femmes ce
qui limite tout autant l’extension de leur
projet.

La femme du ksar Tizgaghine a pu
trouver une source de revenu pour
améliorer son niveau de vie. Elle a pu
améliorer son niveau de formation en
assistant aux séances organisées dans le
cadre du projet. Elle a pu acquérir des
compétences en valorisation des PAM
ainsi qu’en gestion de la production.

Elles ont également réussi à élargir le
marché de la commercialisation vu
qu’elles arrivent à vendre leurs produits
dans d’autres souks et foires au niveau
de la province.

Le séchage et le conditionnement des
PAM a permis de réduire les pertes
causées par la vente en frais. La
conservation, le séchage et la
valorisation des PAM permettent de créer
des stocks et ainsi de satisfaire la
demande des clients tout au long de
l’année.

A travers ce projet, la femme de
Tizgaghine a été en mesure de faire
évoluer les traditions qui limitent le rôle
de la femme aux travaux domestiques et
à l'éducation des enfants pour ainsi
travailler côte à côte avec les hommes.

Les femmes aspirent à construire une
unité de distillation pour extraire les
huiles essentielles à partir des PAM

qu’elles produisent mais également
continuer à bénéficier des formations en
marketing.

Elles visent aussi la commercialisation à
l’échelle nationale et internationale en
produisant des produits de qualité « Bio
», tout comme elles aspirent à avoir un
local officiel pour la coopérative et du
matériel pour développer et valoriser les
produits d’artisanat.

L’organisation de la production et la
transformation des PAM ont offert aux
femmes une certaine indépendance
financière qui leur permet de contribuer
aux dépenses quotidiennes du foyer.
C’est une opportunité pour ces femmes
de s’ouvrir au monde extérieur et d’être
partie prenante dans l’économie de la
communauté.

La production des PAM a eu également
un impact positif sur l’environnement en
contribuant à la conservation de la
biodiversité mais également en
recyclant les sous-produits du palmier
dattier pour produire du compost utilisé
comme fertilisant naturel.

In fine, la valorisation de ces plantes
permet de contribuer à la sauvegarde et
la conservation du milieu oasien.

3

Contact

Driss Hamdaoui , président
de la coopérative

Hamdaouidriss7@gmail.com
0625856813

Rédaction : Soukaina Allaoui ,
Mohamed Elouali , Lahcen
Kabiri , Ahmed Jaakou (AOFEP)

Coordination : Jean-Baptiste
Cheneval (CARI)

Mise en page : Géraldine
Allemand et Estelle De Marco
(CARI)

Production et copyright
CARI 2018

AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA

Parole d'acteurs

« Les femmes se sont unies
autourd’un même objectif
qui est la participation au

développement de leur
territoire, elles travaillent

ensemble en cultivant
chacune sa parcelle pour
répondre à la commande

des clients ».




